
Evangile du 5ème dimanche de Pâques - 10 Mai 2020

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (Jn. 14,1-12)

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples :  
    « Que votre cœur ne soit pas bouleversé :  
vous croyez en Dieu, croyez aussi en moi.  
    Dans la maison de mon Père,  
il y a de nombreuses demeures ;  
sinon, vous aurais-je dit :  
‘Je pars vous préparer une place’ ?  
    Quand je serai parti vous préparer une place,  
je reviendrai et je vous emmènerai auprès de moi,  
afin que là où je suis, vous soyez, vous aussi.  
    Pour aller où je vais, vous savez le chemin. »  
    Thomas lui dit :  
« Seigneur, nous ne savons pas où tu vas.  
Comment pourrions-nous savoir le chemin ? »  
    Jésus lui répond : 
« Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la Vie ;  
personne ne va vers le Père sans passer par moi.  
    Puisque vous me connaissez,  
vous connaîtrez aussi mon Père.  
Dès maintenant vous le connaissez, et vous l’avez vu. »  
    Philippe lui dit :  
« Seigneur, montre-nous le Père ; cela nous suffit. »  
    Jésus lui répond : 
« Il y a si longtemps que je suis avec vous,  
et tu ne me connais pas, Philippe !  
Celui qui m’a vu a vu le Père.  
Comment peux-tu dire : ‘Montre-nous le Père’ ?  
    Tu ne crois donc pas que je suis dans le Père  
et que le Père est en moi !  
Les paroles que je vous dis, je ne les dis pas de moi-même ;  
le Père qui demeure en moi fait ses propres œuvres.  
    Croyez-moi : je suis dans le Père, et le Père est en moi ;  
si vous ne me croyez pas,  
croyez du moins à cause des œuvres elles-mêmes.  
    Amen, amen, je vous le dis :  
celui qui croit en moi fera les œuvres que je fais.  
Il en fera même de plus grandes, parce que je pars vers le Père »

    – Acclamons la Parole de Dieu.

Commentaire / Méditation
Le discours de Jésus, proposé dans la liturgie de ce dimanche (Jn 14,1-12) commence  par une invitation à 
surmonter la peur : « Ne soyez donc pas bouleversés ». La peur qui s’est emparée du cœur des Apôtres, au 
Cénacle, est une peur profonde: celle de la souffrance, de la mort, de l’avenir.  

Pour vaincre les nombreuses et profondes peurs qui nous assaillent, il n’y a qu’un seul moyen, suggéré par 
Jésus : avoir foi en Dieu et foi en Lui : Lui seul suffit, Dieu seul est la roche sur laquelle construire sa vie, 
Lui seul est un refuge sûr. Les autres sécurités déçoivent. L’amour de Dieu est fidèle et ne nous abandonne 
jamais : cette grande certitude réconforte le croyant. 

Dimanche dernier nous avons médité sur le Christ disant de lui: «  JE SUIS la Porte; JE SUIS le Pasteur ». 
Aujourd’hui Il dit de Lui : «  JE SUIS le Chemin, la Vérité et la Vie ».



La réponse de Jésus à Thomas est avant tout «  Je SUIS », qui est le nom que Dieu donne en se révélant à 
Moïse. Dans l’Évangile de saint Jean c’est ainsi que Jésus parle de lui-même. Il dit « Je-Suis » de manière 
absolue et « Je suis » en spécifiant. Aujourd’hui il détermine les trois spécifications fondamentales « Le 
Chemin, la Vérité et la Vie ». 

Tout d’abord le Chemin c’est Lui, Jésus Christ.

Qu’est-ce que le chemin ? Le chemin se réfère presque toujours à son chez soi, à la maison : c’est là où tu es 
en train de partir de chez toi ou en train de revenir chez toi. Jésus est le chemin parce que le Fils, qui était 
aux côtés du Père, est venu vers nous puis est retourné au Père et nous a montré le chemin de notre maison, 
c’est-à-dire là où nous sommes chez nous.

Seul le Christ est le chemin qui conduit à la réalisation des désirs les plus profonds du cœur de l’homme, et 
le Christ ne nous sauve pas en dépit de notre humanité, mais à travers elle, en tenant compte aussi de notre 
peur et de notre trouble.

Toute l’existence de Jésus sur terre est un cheminement pour retourner au Père, donc Il est le chemin et dans 
la tradition juive le chemin c’est la loi, qui donne le coup d’envoi à la vie, à la vie de Dieu. Jésus est la 
nouvelle loi, mais la loi du Fils n’est plus quelque chose ou quelqu’un qui lie, elle est la loi de la liberté: la 
liberté du Fils, qui est le chemin de vérité qui rend libres, une liberté qui sait donner librement la vie comme 
offrande de communion.

Il est le chemin de l’amour accompli, le chemin du lavement des pieds, le chemin de la bouchée donnée à 
Judas, le chemin du don, le chemin du pardon, l’unique chemin, celui de l’amour qui nous fait être avec Lui 
et comme Lui.

Puis Jésus dit : Je Suis la vérité. Il est le chemin parce qu’Il est la vérité qui permet de vivre et rend libres. 
La vérité c’est que Dieu est Père et nous, nous sommes ses enfants dans le Fils. Jésus nous a révélé le Père 
comme amour et liberté, comme don absolu au Fils, voilà quelle est cette vérité.

Demandons-nous enfin: « Qu’est-ce que la Vie ? » C’est l’amour entre le Père et le Fils, c’est la vie de 
Dieu. Demandons-nous aussi qu’est-ce que l’homme vivant ? C’est quelqu’un qui sait aimer et donner la 
vie. Et Jésus nous a donné la vie, la vie de Dieu, il nous a donné l’amour de Dieu comme notre vie.

« Sur les chemins de la vie, sois ma lumière Seigneur !


